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Chars palais et chars dortoirs joints à M. c. O. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
V us les trams express. Bonne salle à __
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Lee chars Pullman qui quittent Mont zz 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 11 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent à Saint-Jean directe 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-
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VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Importateurs et Exportateur» 

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et dos Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

8 O IN DIS HUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

'Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., loués

a CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raooordement^àja^gaxe Bonaventure, de^Blont-
mon't Central, et le* train* du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont le* ll«nee s’étendent 
jusqu’aux Province* maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New

A partir du a Janvier 1S84, le* train* cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. ft Montréal. 

.©O h.ni. ll.to a.m.E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

»

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Ottawa.Pr’t de Montreal.

Tous le* convoie à passager* ee rendent direc
tement à Montréal, sane changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tou* le* 
autres train* du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 6.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston vi* Lowell à 7.00 p.m., 

Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —1 an

Poudres de Condition d'JUeiander
HOULE# POUR le* ROGNON*

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma
gique sur le Ver SoiiU ire qui se détache 
de sa victime et passe fecillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
foie de prod :ire son effet. Succès gar 
on n'txige aucun payment avant que le vei 

soit sorti.tout entier. Envoyez un tim- 
circalaire donnant

viâ POUR LIS

01xexra.iis4.30. p,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Aôknt a Ottawa €. STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie et Saint-Palnek 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
fV. b res dans tout le Canada pourleor 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
antL

bagage est transféré «an* frais extra et sans que 
leoawager ait à «’en occuper.

Le bagage est chèque pour n’importe quel en
<*lL«w billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
roe Sparks, et an dépôt des billet*, rue Elgin- 
t.Le départ et l'arrivée des trains sont 

réglée d’après l'heure du 75ème méridien.
D. O. LfNSLEY,

bre et vous recevrez une 
les conditions.

HEYWOOB de Ole,
19 Park Place, New York 

1 an
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peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LA PORTS, rue Rldeaa ; 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, me Queen, ouest.

1 juillet 1884 N. B.-On

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est préps- 

< rée avec l'an probe- 
tion des proreesenri 

i jKx de l’B oie de Méde 
cine n

'Trq gi* de Montréal 
K\i: F .. nité de Médeci

« de VUniversi’.

Gérant

SEUL DEPOT A HULLÀ. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884
g)

POUR LA VENTE DU

Presents de Noël “CANADA”de Chlrm» 
tréalmp '■ ce rvmvei 

Uu Uviioge Viclu JOUR DE L'AN —Chez M. Z. G ROLE AU,
_______________________ Rue Principale.*I,ria.JSf j Le sirop des en- 

WHlli/J&J &lota est snpériem ''/ifLéjmJ/ à toutes les préjw* 
rations caïman ta 
offertes aux mère i 

de famille pour conserver la santé de leuu 
enfants ; fl pent être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfants dans les ce« 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteri-, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop oo Da Godsbss e’ 
n'en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Btav

C. H. DOUCET CLT7B HOUSE
[Ancien Poetw de P. O’HEABA]

(Ci-devant employé chez 8. Laporte) 20, 22 ET 24, HUE GEORGEMANUFACTüRIEfl d; BIJOUTERIES,
Cette maison a été reparée, déeerée et 

meublée à neuf, avec toutes les(,Bâtisse de VHôtel RusseU)
Améliorations ModernesHUE SPARKS. OTTAWA.

Des avantages spéciaux sont offerte nui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue de* uofl 
leurs marques de

Vins» Liqnenr» et Cigares.

Confecti mie et répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEURUnis
PBIX, as et*. LA BOUTEILLE,

stfrmva, o
ET DOREUR.

ÜOBOŒRtiEMBS (SPÉCIALITÉ).
lî iéc '81le

T. P. O’CONNOR, Prop.
3 m1885. Ottawa, 2 sept 1984

31 Janvier 1886
!9

LA PBOTMT10A SAKS EGAL!

ISA IE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES SUES

DaUa.ou.9ia e-feda l’Eglise
omwA.

■e savoir à ac 
public d'Ot 

générai qu'il

Désire faire 
tiques et au

ses nombreuses pra- 
tawa et de ses en- 

qu'il a acheté et mit 
les machines du vaste 

opération sur le 
ee pour la

en opéra
établissement autrefois en 
me Sussex par M, Selby L<

FABRICATION DES CHAUSSURES

on toutes

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est eane 
contredi le plus complet de ce genre è 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE K

ÉPILEPSIEQui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employ 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

lÉ^-Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC» 
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

éa

HYSTÉRIE Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

VA* L'INTUN OB LAGONYDLSIONS
MALADIES Laroyenne

NERVEUSES P*RIS' L^WOensTt.PARISW PHARMACIE DOREL

SOLUTION ’’T! SERVEUSE16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

oâr ARGENT A PRETER -*s
Ottawa, 3 janvier 1883.

Dépfk à Quite c, chez le Dr Bd. MORIN t C*, et dîna toute* Pharmacie* de Canada.
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SI et SIn’est probablement 
qn’nn état de prostration dont 
la terreur qu’elle a éprouvé est 
la cause.

—Peut-être.
—N’importe, il ne faut pas 

qu’elle reste dans cotte engour
dissement dont les suites pour
raient être funestes. A-t-elle

-Ces. S'adresser à W. 
a Sussex et M -La- 
By, ou à O. A. Roc-

FSTTXLLSTOttT
“ Si vous avez une saute débile ou s 

vous languissez dans le lit des malades 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes seule 
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles ei 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guôriruut sùr»

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af
faires ou artisan fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au travail, !et 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

“ Si vous soi-ffnz d’excès dans le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôes j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
feme, au pupitre, n‘importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco- 
loio et impurs votre pouls faible, vos nerfs 
on désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls Vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie-de l'estomac et des 
intestins, c e-t votre faute si vous demeu
rez melade.”

• Si vous déclin

LE FILSIH, L. L. B.
3AT
IPALE, Huit

A Y, Ottawa
QUATRIEME PARTIE

* dormi ?
—Je n’en sais rien. Dans 

tous les cas, elle ne s’est pas 
couchée.

-Ah!
—Elle est restée sur la chaise 

longue, devant la cheminée où 
l’on a soin d’entretenir le feu, et 
depuis vingt-quatre heures, elle 
n’a pas fait un mouvement. 
Elle est comme pétrifiée. Il 
semble qu’il n’y a plus de vi
vant en elle que le regard, qui 
s'éclaire subitement quand on 
l’approche et se remplit de som
bres éclairs.

Le Portugais resta un moment 
pensif, les traits contractés.

—Tout cela est grave, très- 
grave, mnrjmura-t-il. Voilà enco
re une chose que nous n ’avions 
point prévue.

—Que faut-il faire ?
—Je me le demande. La re

conduire dès demain à l’hôtel de 
Coulange est impossible, car 
nous risquerions fort de tout 
perdre en croyant tout sauver. 
J’ai calculé qu’il ialiait au 
moins huit jours pour que la 
chose dont Ludovic doit être le 
héros ait toute l’apparence de la 
vérité. Il ne faut pas qu’un 
doute puisse naître dans l’es
prit du marquis, de la marquise 
ou de Morlot, votre bête noire.

—Je comprends cela. Mais 
si elle tombe sérieusement mala
de ?

1 an
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—Monsieur le comte est trop 
bon, répondit-il, de s’intéresser 
à son fidèle serviteur ; je n’ai 
pas trop à me plaindre ; pour
tant, je n’ai pas pu rester au pays 
où j’espérais vivre tranquille
ment en cultivant mon champ 
et mon jardin. Le champ et le 
jardin ont été culbutés par un 
tremblement de terre ; quant à 
la maisonnette, un coup de vent 
l’a enlevée, sans plus de difficul
té qu’une feuille morte, et en a 
dispersé les débris à vingt-cinq 
lieues à la ronde. Que voulez- 
vous, monsieur le comte, il faut 
savoir se faire à tout et prendre 
les choses comme elles viennent.

—Vous avez raison, mon petit 
(Jérôme, et je vois avec plaisir 
que vous êtes un sage.

Puis, lui frappant sur l'épau
le et changeant de ton, il reprit:

—C’est égal, mon cher Des 
Grolles, vous avez parfaitement 
rempli votre rôle de domestique; 
vous étiez superbe. Je vous ai 
regretté, vraiment. Quand vous 
m’avez dit : Ma vieille mère 
vient de mourir, je retourne au 
pays, vous parliez d’un ton si 
naturel, que j’ai cru tout cela. 
Je ris en pensant à la drôle tête 
que j’aurais faite si vous m’a 
viez dit ce )onr-là : Es-tu bête 
mon cher Ludovic ; comment, 
tu ne devines pas que je suis un 
des trois qui travaillons pour te 
faire épouser la belle Maximi- 
[ienne ! Ah ! ah ! j’en rirai long
temps ! Diable de Des Grollee,

lUt

iSLOGES,
Aï, OTTAWA
JosetlêMantha)

i sont attachées à 
sloges étant agent 
î bois, attire l’at- 
î chantiers qui en 
ez lui, trouveront

1

J ni

D'HABITS
> ET D’ÉTÈ

mmm
ez tous l’inüupnce d’une 

mala-lie de reins, prévenez la mort en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous f entez les attaques de la ter
rible Névralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras *’ dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des tléaux de tous les pays- 
lièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
inlermtttenles==au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si mus avez la peau rude,bourgeonné© 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou le sou
lagement.” ^

'• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

blés et comprend 
iveautôa.
nôme trop conaidé- ^ 

le diminuer en

IN MARCHE.
riMKNT DE

ISES
• le plus considé- 
cette ville.

)lus Populaires.
J'INFINIS DE I

‘là
■ I’S,

BAS^
CHAUSSETTES,

)RPS, KTC.

füTLes bouteilles qui ne portent pas 
étiquette blanche marquée d’une touf-■J —Voila précisément eù est la 

gravité de la situation.
—Et c’est à craindre.
—Il ne le faut pas, fit José 

les lèvres crispées.
—Non, il ne le faut pas. Pour-

fe verte de Houblon sont de la centrera- 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons

iLLlatmw,
et Cie

la
ELORME,
rOGMPHES,
569 Rue Susse»,

va. tant
—Quand on joue une pièce 

comme la nôtre, il faut être tout 
à son jeu, répondit Des Grolles. 
Et je vous félicité, monsieur de 
Montgarin, vous avez été mer
veilleux dans votre rôle.

—BaJtL_fit..-Ludovic avec un 
_air- dù fatuité inimitable et en 
dandinant, je n’ai rien eu à fai
re, moi ; la belle aux millions 
a’est mise tout de suite à m’ado
rer.

— Plaignez-vous donc, répli
qua Des Grolles en le poussant 
dn coude.

Tous deux se mirent à rire.
—Tiens, fit le jeune homme 

en riant toujours, voilà mon 
cher oncle Sosthène qui éprouve 
le besoin de faire une confidence 
à mon cher cousin José.

Le Portugais et de Perny s'é
taient retirés à l’écart, à l’extré
mité du salon.

—A-t-elle mangé dans l’après- 
midi ? demanda José Basco à 
voix basse.

—Non, répondit Sosthène ; 
elle continue à ne vouloir pren
dre aucune nourriture.

—Diable, diable ; c’est inquié
tant, fit José...

—Oui, car j’ai peur _que la 
faim elle-même ne puisse domp
ter sa volonté...Tonnerre ! c’est 
une crâne fille tout de même ! 
CV st à croire qu’elle s’est ima- 
,giné qu’on vent l’empoisonner. 
iLe Portugais tordait fiévreuse
ment sa moustache.

—S’il le faut, nous la ferons 
manger de force, reprit Soathè-

—Je réfléchis, je cherche, 
Evidemment, nous devons avi
ser, et sans retard. Il faut la 
tranquilliser, la rassurer.

—Elizabeth,lui a dit et répété 
je ne sais combien de fois qu’el
le n’avait rien à craindre, qu’il 
ne lui serait fait aucun mal, 
qu’on aurait pour elle, au con
traire, toutes sortes de petits 
soins et de prévenances.

—Oui, mais elle ne le croit 
Elle a l’esprit inquiet,

VA.
iènea variée, peinte 
i du Canada. 
pour les fêtes.
le Portraits,
' SIZJS,
at $1.00, pour
►O.
es grandeurs, satto»

DBLORMB, 
i. 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.

M "

i pas.
troublé ; elle ne se rend compte 
de rien, elle est épouvantée, elle 
se croit perdue, à jamais séparée 
de sa mère. L’état de prostra
tion dans lequel elle se trouve 
et qui a succédé à une grande 
irritation nerveuse, indique un 
profond découragement. A tout 
prix, il faut qu’elle sorte de sa 
torpeur.

—Quel moyen employer ?
—Je le trouverai.

u.
MAGASIN

SERIE, VITRES
OKATION 
lOUSIE, Ottawa

LLBERT
i-fcauire

, se charge de toute 
ira bien lai donner 
rrage garanti.
- ville et de la earn
er lui prendre une 
illeurs.

LBEBT. 
ILHOUHIE.

1 an
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V IL EST IVRE

Pendant que Sosthène de Per
ny et José Basco causaient à 
voix basse, un garçon était en
tré da1 s le cabinet. Il avait ap
porté les hors-d’œuvre et le vin, 
du vieux bourgogne. Le Portu
gais, traitant ses associés, tenait 
à faire magnifiquement les cho
ses.

—Ah ça ! mon cher de Rogas, 
dit le comte de Montgarin, voilà 
bien dix minutes que vous et 
l’oncle de Perny, chuchotez 
comme dans un confessionnal ; 
nous ne vous demandons point, 
Gérôme et moi, de nous faire 
connaître les petits secrets que 
voua voua confiez ; mais vous 
abusez un peu de notre patien
ce. Voyons, eet-ce qu’on 
met pas à table ? Qn’est-ce qne 
nous attendons ? J’ai une soif 
templier et une faim à vous dé
vorer tous les deux comme des 
petits pàiés.

José s’était retourné.
—Eh bien, mettona-none à 

table, dit-il.
—A table ! à table ! cria Ludo

vic. Je me place en face de vous, 
José, entre mon oncle et mon 
ami Gérôme.

-Soit !
Les quatre hommes s'assirent 

autour de la table.
IA suivre.i

le L’HOHME
npbxe du créateur 

si compliqué, et si 
irangé par la mala- 
• le moyen le plus 
doit ôire demandé 
car le corps humaim 
rop ^précieux 
élève la ques 
er ?” 
essen, de l'Univer 
ue, a fait une étude 
ystême nerveux et

1UBRISSENT 
igement du système 
Spennathroèe, Go- 

Uricture et l’Impor

tez été trompé et 
tTANS qui préten- 
lasse de maladie,
1 de la méthode du ^ . 
que cette maladie- A 
ncurable.
IS-TB*
nalle un traité pré- 
r Johannesson par- 1 
ate personne souf- 
o, pourvu qu’elle 
gent autorisé, aux

ne.
—Mauvais moyen, répliqua 

José en secouant la tête.
—Pourtant..........
—Eh bien ?
—Si elle a juré de se laisser 

mourir de faim, elle est capable 
de tenir bon jusqu'au bout. 

—Non, non, elle mangeia.
—Aujourd’hui, Elizabeth a 

fait inutilement ce qu’elle a pu 
g pour lui faire avaler un verre de 

vin. Elle a’eat heurtée contre

ne se

de
f

? une force d’inertie ou une volon
té de fer, qne rien ne pent vain
cre. Depuis hier, elle n’a pas 

■déserré les dents. Elle ne ré
pond aux paroles qu’on loi 
adresse ni par nn mouvement 
de tête, ni par nn regard. Hier 
aoir, paraît-il, elle a pleuré, mais 
depuis, elle n’a plus versé une 
larme. Elle ne fait eu tendre 
aucune plainte, aucun gémisse
ment. Ou dirait qu’elle est de
venue insensible à tout.

la.
VOGBLBR, 

i tiireet, New-York, 
impliqués sont trai- 
i spéciales du doc 
rès I’avis d’un mé

:e confidentielle et 
fée de pwte

G. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BB1TAVBIA, 
HULL.

Ottawa, 20.oot.1M1

î
__Chambre garnie à louer au

No. 122, rue Cathcart. i sn •

f*

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de i* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment A l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus .violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement i leur retour.

êé|H)t à Montréal, chei MM. LA VIOLETTE 4 NELSON, 209, nie Notre-Dame. 
— » Québec, chez MM. le D' Ed MORIN 4 C". 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES'MALAIHES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les HEMOR- 

> RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

Le* Med reins* reconnaissent son 
efficacité.

Kidney Wert ” eat le remède le plu* 
lont j’aie jamais fait usage.”

Dr l*. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero,

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma feu 
qui était malade depuis doux ans.”

Dr C M Summerlin, Si

“ Le “
efficaced

Vt.

un Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré de* cures, lorsque tous les autres 
remède* avaient échoué. C’est un remède 
qui n ’est paa irritant, mai* cflicacc, dont 
l’effet e#t *nr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestin*. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, B1CHARD80N Si Cle, Burlington, Tl

dre.

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES ÿetttijliei 

Maladies des Rognons . ^ , 

Des Affections du Foie ' ‘ «

Parce qu'il agit à la tels sur le FOIE, les 
INTESTINS et les B06N0N8.

Parce qu'il débarrasse le système de* hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies erinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
ta-CECI EST BIEIf DÉSWETRÉ-ma

il ocÉarr infailliblement 
LA CONSTIPATION, lea HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tou* les

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au svstème sa vigueur normale 

pour enascor la maladie.
DES MIL 

les plus graves do
logés ot, i

RADICALEMENT GUERIS.
Paix, fl, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ches tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par 

Welle, Richardson t Cle., Burlington, Vt. 
Eavoyez un timbre et vous recevrez on 

Almanach pour 1884.

LLIERS DE CAS 
aladies ont été sou
de temps
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